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STRATEGIE/DOKTRIN

Quelles reponses aux defis strategiques contemporains (II)
Redecouvrir la contre-guerilla

Poursuivant l'analyse entreprise dans le premier volet (MPR 1/07), il
convient de se demander maintenant quelle est la signification de ce

retour, auquel on assiste aujourd'hui, de l'individu en tant qu'acteur de
la Strategie: du terroriste au militant du black block en passant par le
dealer et le sauvage urbain. S'agit-il lä seulement d'un epiphenomene de
«niveau tactique» - le swarming - auquel l'Etat peut repondre par quelques

adaptations peripheriques touchant les effectifs, la formation et
l'equipement des personnels (brigades anti-emeutes, cameras de
surveillance)? Ou bien ceci correspond-il ä la cesure historique que consti-
tue la mondialisation et qui est celle d'un nouveau Moyen Age. Dans ce
dernier cas, la reponse apportee doit avoir la meme envergure: un
Systeme d'arme en adequation avec le nouvel ordre politique se mettant en
place ä l'echelle globale, et non simplement quelques expedients de cir-
constances comme de nouveaux services de cooperation inter-polices
ou des unites anti-terroristes supplementaires. C'est pourquoi nous par-
lons ici de redecouvrir la contre-guerilla, notamment en adoptant une
optique «grand angle».

Bernard Wicht*

Introduction

Comme dans le premier volet de notre
analyse, la perspective retenue n'est pas
celle du Systeme international et de l'inter-
dependance, mais celle centree sur l'Etat
lui-meme et la transformation que subit
son monopole de la violence legitime.

Dans une approche axee sur l'Etat, la fin
de la distinction national/international (le

Systeme westphalien) et son remplacement
par l'interaction local-transnational ou
local-global (la mondialisation) place l'Etat
moderne face ä un defi central pour sa

survie. A l'äge global et ä l'ere numerique
de l'infoguerre, Etats faillis, partition et
redecoupage des frontieres, quasi-Etats et
«Revolutions oranges» demontrent ä l'envi
le caractere fortement destabilisant de cette
nouvelle interaction entre «communaute
internationale» et «forces locales» (le sous-
sol). Si l'Etat veut survivre, il faut done en-
treprendre une reflexion premiere question-
nant de mamere fondamentale les concepts
consideres jusqu'ä maintenant comme
acquis, notamment en mattere de defense et
de securite.

Cette reflexion doit amsi placer cette
interaction au centre de ses preoccupations et
examiner les reponses ä y apporter. Pour
faire court, a une interaction local-global,
ll faut pouvoir repondre par une «autre»

interaction du meme type prenant appui

* Privat-docent ä l'Umversite de Lausanne oü ll
enseigne la Strategie, et Chef des affaires intei nationales

aupres de la Conference des Directeurs cantonaux
de l'lnstruction publique (CDIP), a Berne - wicht
@edk ch
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non pas sur 1'appareil etatique (diplomatic,
armee), mais bei et bien sur l'element local

par excellence — le citoyen —, ceci grace en
particulier aux nouvelles capacites dont ll
dispose dorenavant dans le cadre de la

mondialisation (technologies de 1'informa-
tion et de la commumcation/TIC, reseaux,
etc.), permettant des lors de parier en ter-
mes strategiques d'un veritable renouveau de

!'initiative individuelle Pour nneux saisir
toute la poi tee d'un tel renouveau, on peut
se rapporter ä la proposition de Norbert
Elias selon laquelle au cours de sa formation,

l'Etat moderne a transforme le chevalier en

courtisan, c'est-ä-dire a desarme les

entrepreneurs militaires au profit de son propre
monopole. Avec ce renouveau, on peut en
quelque sorte avancer que dans le contexte
de la mondialisation et de la destabilisation
de l'Etat qui s'ensuit, il faut renverser la

proposition d'Elias et dire desormais, l'Etat
postmoderne a besoin de chevaliers pour assurer

sa defense.

Perspective:
Systeme
international

reponse apportee
ä la perception d'un
monde instable:
la securite par la

Cooperation
(promotion de la paix,
action multilaterale)

«Reorganiser vraiment l'armee,

ce n'est pas l'adapter ä la Strategie
aerienne ou atomique. II importe
bien plutöt qu'une option nouvelle

de la liberte prenne force et corps.»
Ernst Junger, Der Waldgang

Precisons toutefois que jusqu'ä maintenant,

ce retour de l'imtiative individuelle
(en particulier ä travers les TIC) a ete perqu
par les strateges comme faisant partie du

«terrain de l'adversaire», comme l'atout
determinant de ce qu'on appelle «1'ennemi
du chaos» (recouvrant les groupes terroris-
tes,les narco-guerillas,les mafias, les mouve-
ments altermondialistes ou encore les

diverses intifadas). Mais, amsi que le rappelait
Spencer Chapman aux armees occidentales

qui la redoutait parce que jugee propice
ä l'adversaire' la jungle est neutre! Et si un
type d'orgamsation et de structure est

capable d'y evoluer avantageusement, une
contre-structure du meme type peut le

faire tout aussi bien (technique du contre-
maquis: chasser le loup afghan avec un einen

d'Afghanistan)
Ceci ne va toutefois pas de soi Mao

rappelait que, seule une armee revolution-
naire peut conduire une guerre revolu-
tionnaire! A l'instar des contre-maquis, une
contre-structure ne se commande pas par
decret mimsteriel, eile est mtimement liee

au tissu socio-pohtique et au Zeitgeist d'oü
l'obligation avant d'en aborder l'application
concrete (la guerre non conventionnelle),
de traiter des conditions-cadre historiques
(un nouveau Moyen Age) et socio-poli-
tiques (les nouvelles libertes). C'est ä partir
de lä seulement qu'il sera ensuite possible
d'esquisser cette autre interaction local-
global que nous avons choisi d'appeler
Vordre oblique.
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STRATEGIE/DOKTRIN

Perspective:
Etat et son monopole

A communaute internationale
(Etat failli, redecoupage des frontieres,
«Revolutions oranges»):
• destabilisation de l'Etat

B «sous-sol»

(reseaux, diasporas, communautes, grou-
pes et solidarites):
• renouveau initiative individuelle
• interaction local-global

Au prealable cependant, rappelons deux
regies du processus cognitif s'appliquant ä

chaque fois que les paradigmes bougent en
profondeur au pomt de remettre en cause
les criteres d'analyse couramment admrs.

Or tel est bien le cas ä l'heure actuelle. La

premiere de ces deux regies indique que
sans la theorie les faits restent muets (Joseph
Schumpeter)' en simplifiant quelque peu,
ceci sigmfie que pour apprehender une
situation fondamentalement inedite, ll faut
s'efForcer d'elaborer - merne sommaire-
ment — une grille de lecture dans laquelle
on pourra integrer et penser la realite. Evi-
demment une telle demarche, d'une part,
est ä contresens de la tendance actuelle des

sciences sociales privilegiant l'mcertitude
relative et la pluralite des logiques et,
d'autre part, comporte un certain caractere
arbitraire tendant ä gommer les nuances
pour se concentrer sur les lignes de force
Cependant, le propre de la demarche strate-
gique est de disposer d'un outillage con-
ceptuel minimum pour concevoir Taction,
la pensee strategique ne saurait fonctionner
sans un cet outillage. C'est ce que nous
nommons ici la «voie du Stratege», celle-ci
etant orientee d'abord vers la realisation
de Taction plutot que vers la recherche
meticuleuse de la verite. Selon la seconde
regie, la reconnaissance precede la connaissance
(Thierry Gaudin)- dans le cas present, ceci

sigmfie qu'il Importe d'abord de prendre
conscience de la transformation mterve-
nue, 1'admettre voire s'y resigner avant d'en
entreprendre Tetude detaillee. Car, pour
percevoir les reformes necessaires et se

resoudre ä les adopter, ll faut en premier
lieu briser la barriere mentale conduisant
d'instmct ä refuser le changement, ä en
negliger 1'impact et ä rechercher syste-
matiquement les elements de continuite
plutot que ceux marquant la rupture. Cela

lmplique souvent une operation mtellectu-
elle de longue haleine parce qu'une telle
barriere comporte habituellement un
double aspect emotionnel et culturel (traditions,

valeurs, ethique, identite) que seul un
examen ä la fois curieux, attentif et rigou-
reux de la realite permet de depasser. Rele-
vons combien la reflexion strategique re-
presente une operation de rupture visant non
seulement ä rompre ou depasser le dispo-
sitif mtellectuel de Tadversaire, rnais egale-
ment nos propres blocages mentaux et
culturels.

Initiative individuelle et Moment
machiavelien

Du point de vue du citoyen, ce renouveau

de Timtiative individuelle dispose
d'ores et deja d'une longue tradition dans la

pensee politique occidentale, appelee par
les historiens le Moment machiavelien: ä sa-

voir la conception civique, hunraniste et
republicaine de la communaute politique
fondee non pas sur la defense juridico-
liberale des droits de Tindividu, mais bei et
bien sur la participation active des citoyens
ä la gestion des affaires communes (res pu-
WiM/tyranme, bien conumm/corruption,
armee de citoyens/aimee pretorienne;
tnarmis hhertas pioximo piratae praedae ett)

L'expression la plus aboutie de cette tradition

figure, d'une part, dans 1'idee de nulice
et, d'autre part, dans le 2L amendement de la

constitution des Etats-Ums d'Amerique:
A well regulated Mihtia, being necessary to the

security of a free State, the right of the people to

keep and bear Arms, shall not be infringed (cf
John G A. POCOCK, Le Moment machiavelien

la pensee politique florentine et la tradition

republicaine atlantique, trad Paris, PUP,
1997.)

Un nouveau Moyen Age

Comment redefmir le cadre de raison-
nement theorique? On l'a dit, le modele de

la guerre s'est inverse avec le passage de la

guerre entre Etats ä la guerre ä l'inteneur de

l'Etat La guerre interetatique repose sur un
champ de references qu'il convient de

rappeler si Ton veut saisir pleinement la neces-
site de son renouvellement. Elle est mtime-
ment liee ä un ordre politique articule
autour d'une institution centrale, YEtat-

nation, en competition et en concurrence
avec ses alter ego au sein d'un Systeme
international ne tolerant pas d'autres types

d'acteurs (systeme westphalien). Dans ce

Systeme, les revolutions nnlitaires succes-
sives ainsi que la revolution industrielle
produisent un outil militaire tres calibre —

armee reguliere de conscription — oü la

masse, la puissance de feu et la centralisation

deviennent les caracteres dominants.
La structuration hierarchique de cet outil et
sa large implantation sociale sont d'ailleurs
devenues, ä partir du XIXe siecle, un des

principaux facteurs de stabilisation du capi-
talisme: Torgamsation des industries et de la

societe etant calquee sur le modele de

Torgamsation militaire (chaque individu ayant
sa place et sa fonction dans la hierarchie de
la societe, ceci en vue de limiter les troubles
et les desordres)

1 L'outil econonuque et
I'outil militaire marchent de ce fait main
dans la main. Le modele westphalien dominant

le reste du monde, ll impose peu ä peu
une forme de rationalite fonctionnant du
haut vers le bas oü les categories defimes a

prion viennent mettre en forme la realite
conformement aux valeurs occidentales.
En Strategie, cette construction trouve sa

formulation la plus explicite dans la definition

de la guerre comme acte politique au

service d'une volonte etatique. L'objectif
est alors logiquement Taneantissement des

moyens nnlitaires de Tadversaire (batailles
decisives, modele occidental de la guerre).

On va voir mamtenant combien la situation

strategique contemporaine s'inscrit en
contraste vis-ä-vis d'un tel champ de

references. Car en se deroulant ä l'inteneur
de l'Etat, cette guerre prend ä contre-pied
la guerre interetatique et le modele
occidental de la guerre. Elle correspond d'ailleurs

ä une cesure histonque majeure
comparable dans ses transformations ä celle que
TEurope a connue lors de la chute de l'Em-
pire romain, cesure que nous avons pns
Thabitude de nonimer «mondialisation».
Cette transformation premiere de la guerre
repond a la mutation de nos societes et du
monde plus generalement Ce n'est done

pas un simple evenement «de surface» mais
un mouvement de fond d'envergure civili-
sationnelle. Des lors, afin de renouveler
notre cadre de raisonnement en matiere
strategique, cinq dimensions differentes
entrent en consideration: premierement la

dimension histonque, pour prendre conscience
de la cesure que represente la mondialisation

audelä de son caractere economique
et commercial; deuxiemement la dimension

organisation, pour expliquer le changement
de parametre avec le passage d'un modele
concentre des formes centralisees ä des

formes decentralisees et en reseaux fondees sur
le lien entre mode de combat et mode de

production des richesses; troisiemement la
dimension methodologique, avec la theorie du

'Cf notamment, Richard Sennett, The Culture of
the New Capitalism, New Haven,Yale, University Press,

2006
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chaos pour pouvoir donner sa logique au
desordre contemporam; quatriemement la
dimension strategique, pour sarsir ä quel
niveau se situe 1'afFrontement dialectique des

volontes et; cmquiemement la dimension

operatoire, pour mettre en lumiere le mode
d'aneantissement que revele cette nouvelle
guerre planetaire.

1. La mondialisation comme
nouveau Moyen Age

Habituellement, la mondialisation est
consideree essentiellement comme un
phenomene economique et commercial de

globalisation des echanges et des flux
financiers Cependant, en raison de l'effet
d'erosion qu'elle provoque sur les Etats et
les societes (phenomene de balkamsation-
libamsation), on peut egalement l'envisager
comme un nouveau Moyen Age dont il
faut retenir, en l'occurrence, les trois carac-
teristiques suivantes:
— la refeodahsation: l'allegeance stato-
nationale unique fait place ä une plurabte
d'allegeances tribales (mafias, diasporas,

gangs, etc.),
— la dissociation des rapports de droit et des

rapports de fait' des institutions ayant pi-
gnon sur rue se vident de leur substance

(Etat, peuple, nation), tandis que des

organisations informelles montent en puissance
(diasporas);
— le retour d'une forme de darwimsme
politique (en raison de la diversite et de la

plurabte des formes d'orgamsation qui
emergent): des lors la regie formulee par
Darwin sur la survie des especes trouve sa

pleine application, ceux qui survivent ne sont

pas les plusforts, mais ceux qui s'adaptent
Consequence: on ne se bat plus pour de-

fendre des institutions (Etat, armee), mais
une civilisation (Kultur), une communaute,
des valeurs - la substance remplace I'instance; il
faut done accepter les mutations, y re-
pondre et ne pas chercher ä defendre des

positions submergees depuis longtemps
(syndrome de la preparation de la guerre
precedente).

2. On se bat comme on produit
les richesses

C'est une vieille regie souvent mecon-
nue de l'histoire nnlitaire soulignant que le
mode de combat adopte par une societe est
fondamentalement lie a son mode de
production des richesses (societe de chasseurs-
cueilleurs, societe nomade, societe seden-
taire, etc.). En l'espece, ceci sigmfie pour le
mode de combat ä l'heure actuelle
— non plus de mamere industrielle, massive
et centrahsee, mais de fa^on decentrahsee,
en reseaux, en s'appuyant essentiellement
sur les TIC (telechargement vers l'amont,
Systeme wiki);
— la loi des petits nombres remplace la
loi des grands nombres: c'est le retour de
l'lmtiative individuelle.2

Consequence: du point de vue de la con-
duite de la guerre, le Systeme d'arme
dominant n'est plus he ä la haute technologie
ou ä la puissance de feu: c'est le combattant
individuel

3. La theorie du chaos
Cette theorie mdique que «le chaos n'est

pas si chaotique», mais qu'il repond ä une
logique d'apprehension differente oü il ne
s'agit de vouloir a priori saisir l'ensemble
avant d'aborder les details (demarche du
general au particulier), mais au contraire oü
ll faut s'efforcer d'observer attentivement
des evenements et des phenomenes alea-
toires et apparemment sans coherence les

uns avec les autres (demarche du particulier
au general)' c'est de lä qu'un schema d'en-
semble fimt par se degager a posteriori

3 La
notion d'effet papillon est etroitement asso-
ciee ä une telle approche: une succession
d'evenements en apparence anodms et sans
lien specifique peut atteindre un point
critique au-delä duquel une petite perturbation

(le battement d'ailes d'un papillon)
peut prendre des proportions gigantesques.
Dans le cas present, on peut transposer
cette notion aux difFerents mveaux de fra-
gilites socio-politiques'
— effet papillon:

fragilite des societes (pauvrete, nofuture)
+
fragilite des infrastructures (panne generale,
catastrophe naturelle)
+
fragilite de l'Etat (perte du monopole de la

violence)

rupture de l'ordre social (Katnna, La Nouvelle

Orleans)

Consequence: une reponse etatique et
centrahsee est contre-productive, seul un
Systeme decentralise, bottom-up, redondant
et autonome peut faire face.

« et si vous etiez blesse et seul et que
vous appehez le 911 et que personne ne
reponde .»

«Et si les secours ne venaient jamais»
«Ne demandez pas ce que le pays peut

faire pour eviter cette crise, la reponse est'
absolument rien!» (tire de, Die Hard 4, le
blockbuster hollywoodien de Fete 2007)

4. L'affrontement des volontes
C'est l'essence de la Strategie (la dialectique

des volontes): aujourd'hui cet affron-
tement n'a plus lieu entre Etats m entre
armees regulieres: ll se deroule au niveau
des individus (terroriste, gangster, shadow

warrior), autrement dit l'equilibre de la ter-
reur change d'echelle passant des Etats

(equilibre nucleaire) aux individus (msecu-
rite, violence).

Consequence: l'individu remplace l'Etat en
mattere de defense et de securite (d'oü

l'importance de ce qu'on appelle les forces
morales: motivation, fratermte d'armes,
slogan, etc.)

5. La destruction de l'interieur
A la menace d'un aneanttssement de

l'exterieur (invasion, occupation mihtaire
etrangere, etc.) succede dorenavant celle
d'une destruction de l'interieur (prise en
main des populations par les mafias ou les

narco-guerillas, insecurite et erneutes
degenerant en une situation de chaos

generalise).4
Consequence: du point de vue tactique,

le schema de raisonnement n'est plus celui
de concentration — fixation — aneanttssement

(schema classique de la bataille
reglee), mais bei et bien celui de dilution -
imbrication — destruction

Caracteristiques strategiques de la
guerre ä l'interieur de l'Etat
— objectif (Zweck politique), c'est la civilisation

qui est visee plutot que l'Etat (choc des

cultures, djihad)
— but (Ziel militaire)' vider l'Etat de sa substance

(clans et tribus remplacent le peuple et
la nation)
— ennemr ce n'est plus un autre Etat, mais
un adversaire structure en groupes et reseaux

open source

— Vindividu remplace l'Etat en mattere de
defense et de securite (loi des pettts nombres
«le salut vient des marges»)
— les forces morales donnnent

Les nouvelles liberies

Le renouveau de l'lmtiative individuelle
s'appuie sur trois piliers associes au deve-

loppement du nouveau capitalisme et ä la

transformation des structures qui l'accom-
pagne (passage de la centralisation ä la

decentralisation, on fait la guerre comme on

produit les richesses) il s'agit des nouvelles li-
bertes liees aux capacites offertes par les

TIC, de l'mtelhgence collective emergeant
de l'utilisation cooperative des TIC, et des

organisations decentralisees independantes
d'une hierarchie centrale (structure stafish).

1. Les nouvelles libertes
Comme le dit Fernand Braudel, dans la

civilisation materielle les libertes sont
lichees au coeur de l'economie-monde; ceci

2Cf Mark J Penn, Microtrend< the Small Forces

Behind Today's Btg Changes, Londres,Allen Lane, 2007
3Cf Leonard Smith, Chaos a Very Short Introduction,

Oxford, Oxford University Press, 2007 (Very Short
Introductions, 9), James Gleick, La theorie du chaos

vers une nouvelle science, trad Paris, Flammarlon, 1991

(Champs Flammarion, 219)
4Cf Fred Charles Ikle, Annihilation from Within the

Ultimate Threat to Nations, New York, Columbia
University Press, 2006
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veut dire qu'elles ne sont pas principale-
ment des ideaux associes ä une Ideologie,
ä une doctrine politique ou une religion,
mais qu'elles sont liees au marche et au
mode de fonctionnement des echanges Si

la mondialisation est souvent synonyme de

creation de monopoles et d'ohgopoles
domines par les grands groupes multinatio-
naux, ä l'oppose eile offie aussi ä l'mdividu
de nouvelles opportumtes d'intervention
en grande partie grace auxTIC qui 1'affran-

chissent de la necessite de structures lourdes

et complexes pour participer au commerce
et aux echanges. Au meme titre que le

bmome caravelle-canon donne aux mar-
chands du XVIe siecle un outil decisif de

decouverte et de conquete,lesTIC fourms-
sent ä 1'homme du XXIe siecle un outil
semblable en le degageant des structures
hierarchiques de l'ere industrielle. Ceci se

verifie notamment avec les notions de long
tail (passage du marche de masse au marche
de niches) et de free agent (affirmation du
microbusmess).5

Corollaire du developpement du nou-
veau capitalisme, les TIC ont une mdeni-
able dimension Big Brother qui trouve son

expression dans les grands systemes de
surveillance globale. Mais ä l'autre extremite
du spectre, elles donnent ä 1'individu un
extraordinaire espace de creation et de liberte
d'action avec la possibihte de se connecter
et de commumquer, de mamere immediate,

ä Fechelle globale: selon la formule de
Thomas Friedman, «la terre est devenue
plate» (sans frontieres commerciales m poli-
tiques).6 C'est cette liberte materielle qui
est determinante et qui fait contrepoids ä la

dimension Big Brother Des lors, l'mdividu
n'est plus dependant d'une organisation
preetabhe qu'elle soit nationale ou entre-
preneuriale-fordiste (organisation
administrative ou militaire, entreprise). Les
premiers ä en prendre conscience ont ete

precisement les informaticiens (mamfeste
GNU-Lmux), exigeant - comme regle du

jeu de la societe de l'lnformation — la libre
disposition et le partage de toutes les

donnees mstallees sur le net y compris les

codes des softwares (free software free
society) L'element essentiel de cette exigence
ne reside toutefois pas dans une simple
conception du self service, mais bei et bien
dans le fait qu'elle contient un principe de

cooperation et de travail collectifbase sur la
liberte d'acces, c'est-a-dire le fondement
de nouvelles formes de sohdarites ä l'ere
numerique (open source communautes spon-
tanees de volontaires) C'est ce qu'on ap-
pelle le telechargement vers l'amont. le
consommateur devient producteur notamment

en creant des documents ou en y
collaborant, en telechargeant des fichiers
«sans passer par la hierarchie des institutions
traditionnelles» 7

II n'est pas etonnant que ce soit les groupes

marginalises qui aient saisi les premiers

1'interet politique de ces nouvelles hbertes
et qui s'en soient servi pour mener leur
combat, recruter des sympathisants et creer
ces cellules autonomes et decentrahsees

(concept de la resistance sans chef):8 mou-
vement neo-zapatiste, Al Quaida, mouve-
ments altermondiahstes, groupuscules
d'extreme droite On debouche ainsi sur
les deux autres piliers de ces nouvelles
hbertes: 1'intelligence collective et les structures

starfish

Manifeste GNU-Linux
The GNUproject supports the mission of the

FSF (Free Software Foundation) to preserve,

protect and promote the freedom to use, study,

copy, modify, and redistribute computer software,
and to defend the rights of Free Software users.

We support the freedom of speech, press, and

association on the Internet, the right to use

encryption softwarefor private communication, and
the right to umte software unimpeded by private
monopolies (www gnu org)

2. L'intelligence collective
En simphfiant quelque peu, le principe

de fonctionnement de l'intelligence collective

se resume comme suit: individuality
faible, collectiffort 9 En effet, grace au Systeme

open source, rnki, long tail et free agent,
des individus partageant les memes idees

peuvent travailler et operer ensemble, sans

se connaitre, sans concertation exphcite,
sans organisation centrahsee, en s'inspirant
et en se copiant mutuellement via le net,
avec des ameliorations permanentes d'une
action ä l'autre (le farneux swarming)

On l'a dit, les groupes marginalises ont
ete les premiers ä saisir les opportumtes et le

potentiel mis ä disposition par les TIC. II
apparait done utile d'en rappeler brieve-
ment le modus operandi• en l'absence d'une
direction centrale commune, une dynami-
que d'ensemble se developpe grace ä ce

qu'on appelle Yemergence d'une intelligence
collective Cette intelligence se base sur
l'emploi intensif des TIC (internet, webcam,

telephone portable) permettant le

partage informel et en temps reel des

informations et, surtout, des valeurs et idees qui
les soustendent. Ces technologies permet-
tent ä des groupes (cellules) qui ne se con-
naissent pas de s'inspirer mutuellement (et

non de commander) des actions et des

precedes des uns et des autres via la
publication open source (blog, website, chat) des

resultats, des objectifs vises et des tactiques
employees. Des lors, un attentat ou une
erneute se deroulant a un endroit pourront
etre «reproduits» (et amehores), presque au

meme moment dans un autre, sans pour
autant que les instigateurs soient en contact
formel m qu'ils se soient coordonnes de

mamere specifique II n'y a done pas de

structure de commandement umfiee, mais
le developpement d'une dynamique d'en-

semble de cellules autonomes partageant
une «culture commune» (lutte contre
1'Occident decadent pour les mouvements
lslamistes, ou encore superiorite de la race
blanche pour les groupuscules d' extreme
droite). Ces cellules s'echangent ainsi entre
elles, de fafon completement informelle,
informations, encouragement, motivation
et techniques ä travers le Systeme open
source du net. Chaque cellule contribue ä

la reflexion des autres en apportant ses propres

experiences: avec le telechargement
vers l'amont, tous les internautes qui le sou-
haitent peuvent contribuer ä la solution
d'un des problemes presentes par l'un des

interlocuteurs (systeme wiki). Une telle
operation est particuherement interessante
dans le cas de la formation d'une
dynamique d'ensemble parce qu'elle exphque
comment des individuahtes a priori rela-
tivement faibles peuvent constituer un
collectif fort « sans cheß>: d'oü la justification
de parier d'intelhgence collective.10 Ce sont,
d'une part, la culture commune et, d'autre

part, le moyen technologique de partager
informellement les idees qui constituent les

ressorts de cette dynamique d'ensemble, de

ce swarming; certains parlent ä cet egard de

franchising — passage d'Al Quaida ä l'alqua-
ldisme. Autrement dit, en heu et place
d'une Ideologie internationale promettant
des «lendemains qui chantent», les groupes
marginalises se nourrissent aujourd'hui du
world wide web produisant une sorte de «culture

mondiale de la transgression»
Mais, repetons-le, la jungle est neutre et ce

que des groupes peuvent reahser par ce
biais «contre» l'Etat, d'autres peuvent tout
aussi bien le faire inversement «en soutien»

5Cf Chris Anderson, La tongue tratne la nouvellc

economic est Id, trad Paris,Village Mondial, 2(107, Daniel
H Pink, LreeAgent Nation the t uture ofWorkingforYour-
self New York,Warner Business Books, 2002

fiThomas Friedman, La terre est plate une breve

histoire du XXIe siecle, trad Paris, Saint-Simon, 2006
7Cf Andre Spiegel, Die Befreiung der Information

GNU, Linux und die bolgen, Berlin, Matthes & Seitz,

2006, Eric S Raymond, The Cathedral & the Bazaar

Musings on Ltnux and Open Source by an Accidental

Revolutionary, Sebastopol, O'Reilly, ed rev 2001

"Cf les entrees leaderless resistance et lonewolf dans

Wikipedia
9Cf Don Tapscott/Anthony D Williams, Wikino-

mics, Wikipedia, Linux, You Tube comment l'intelligence
collaborative boulcverse I'economie, Paris,Village Mondial,
2007

H,On remarque, au passage, combien un tel systeme
est eloigne de la doctrine rescau-ccntree (C4Istar) des

armees conventionnelles et combien ll favorise en
quelque sorte VAuftragstaktik En revanche, on salt

depuis les premieres utilisations par l'armee israelienne

(operation Paix en Galilee, 1982) de systemes de

commandement electronique en temps reel que ceux-ci
ont pour effet Indult de renforcer la centralisation des

responsabilites ä l'echelon supcrieur, de priver les

petites unites de leur capacite d'initiative et finalement
de renforcer la Befehlstaktik L'armee US en est actu-
ellement un exemple particuherement frappant
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de celui-ci, en respectant les memes conditions:

moyens de communication (portable,
blog, site web) + culture commune (idees,

objectifs, discours). D'ailleurs, en observant

attentivement, les germes de cette culture
commune sont dejä presents dans nos
societes: proliferation des cours de seif
defense, evolution et simplification des

techniques de combat ä mains nues pour les

mettre ä la portee de tous, solidarites de

voisinage (neighbour watch), publications sur
la preparation et les attitudes «defensives» ä

adopter (secuperso, power kid), filmographie
(Fight Club, Outlaw) Les bases du develop-
pernent d'une veritable culture de l'autode-

fense sont done bei et bien presentes, ll suf-
fit de les encourager (adage, lorsque les armes

sont hors-la-loi, seuls les hors-la-loi sont armes),

sans oublier du point de vue doctrinal que
le droit de chaque mdividu d'assurer lui-
meme sa propre securite est considere

comme un droit naturel dans la pensee
politique occidentale (Hobbes)

«L'obligation des sujets envers le souve-
rain s'entend aussi longtemps, et pas plus,

que dure la puissance grace ä laquelle ll a la

capacite de les proteger En effet, le droit
que, par nature, les humains ont de se proteger

eux-memes, quand personne d'autre ne
peut le faire, ne peut etre abandonne par
aucune convention» Thomas Hobbes,
Leviathan

3. La structure «starfish»
A ces nouvelles libertes et ä Temergence

d'une intelligence collective, correspond
evidemment une nouvelle forme d'orgam-
sation appelee starfish (en raison de la capacite

de cet animal - l'etoile de mer - de se

reproduire ä partir de certaines de ses parties

et par opposition ä Taraignee dominant
sa toile de maniere centrahsee).11 Cette
structure se caracterise par la decentralisation,

1'autonomic et une hierarchie plate
Chaque etoile de mer est ainsi mdependan-
te des autres: sa destruction n'entraine pas
celle du reste du reseau car ce qui les federe

n'est pas un organe central mais une idee
forte, un objectif commun. Les etoiles de

mer sont done capables de se reproduire un
peu partout, meme si la cellule premiere a

dispatu La composante essentielle en est
l'idee forte. On peut citer des exemples tres
divers mettant en evidence le role fede-
rateur d'une idee dans la creation d'une
dynanuque d'ensemble' le mouvement
abolitionmste aux Etats-Unis, la resistance
des Indiens Apaches, les Alcookques
Anonymes et, aujourd'hui.Al Quaida L'important

consiste done ä faire comprendre
l'idee, ä en souligner l'interet et la valeur, et
ä inciter les individus et les groupes ä se

Fapproprier (open source, copy left), ä en
prendre la responsabilite. confiance, inspiration
et tolerance sont done les valeurs de refe¬

rence dans ce processus d'apprentissage et

d'appropriation; de meme le role du cata-

lyseur, une personnalite emblematique ä

l'origme de l'idee dont la fonction n'est pas
celle d'un chef mais d'un «conseiller-inspi-
rateur», un champion passionne peut egale-
ment servir de modele et stimuler l'emula-
tion et la motivation (n'oubhons pas' ä cote
de Ben Laden, ä cote du cote obscur de la

force, ll y a aussi un cote clair pour repren-
dre la terrmnologie starwars); enfin un reseau

preexistant de groupes decentralises peut se

saisir de l'idee et lui fourmr une premiere
plate-forme Ensuite, ll suffit de laisser agir
l'mtelligence collective, le reste intervenant
«par surcroit» On peut ainsi synthetiser le
fonctionnement du Systeme starfish par la
formule suivante' lancer l'idee et laisserfaire les

«hommes de bonne volonte»'

Les 5 composantes du Systeme starfish
Organisation: groupes autonomes (bände

de copams, club d'amis,
Conduite: non pas un chef mais un cata-

lyseur (personnahte) apprenant aux groupes
ä prendre en main leurs responsabilites
(confiance, inspiration, tolerance)

Discipline et esprit de corps: une ideeforte
et partagee constituant le ciment des groupes

decentralises (ceux qui interferent
avec l'idee de base sont consideres comme
l'enneim)

Motivation: un champion passionne (un
modele)

Tactique: bätir Taction sur un reseau

preexistant de groupes decentralises (tnfroin
the margins)

Application: la guerre non
conventionnelle

Commenfons par rappeler l'idee direc-
trice developpee au debut de cette etude ä

partir de la proposition de Norbert Elias' si

l'Etat moderne a transforme le chevalier en
courtisan, alors VEtat postmoderne a besom de

chevaliers pour assurer sa defense, ä savoir tous
les groupes organises pour l'autodefense et
1'assistance mutuelle En doctrine nnhtaire,
la guerre non conventionnelle apparait comme
le seul cadre conceptuel coherent permet-
tant d'articuler et de mettre en oeuvre une
telle idee 12 En effet, dans le contexte d'un
nouveau Moyen Age et de societes post-
nationales, le facteur determinant n'est plus
celui de la victoire nnhtaire (souvent
irrelevante), mais bei et bien celui de la recon-
quete des allegeances («gagner les esprits et
les coeurs») afin de se constituer une base et
des reseaux sur lesquels s'appuyer au sein de
la population Ne poursuivant pas la
victoire nnhtaire mais evoluant au coeur du
tissu socio-politique, l'astuce de la contre-
guerilla est de decouvnr ce qu'on pourrait
appeler l'algorithme de la societe con-
cernee, e'est-a-dire le «mode d'emploi» de

ses structures: d'oü Timportance, dans le cas

present, d'apprehender correctement les

nouvelles libertes et les formes d'organisa-
tion s'y rattachant

C'est pourquoi les forces morales occu-
pent une position clef une personnahte
emblematique, une idee, un courant artis-
tique et culturel, mais aussi un slogan ou
un symbole peuvent jouer un role central
dans cette capitalisation des energies et

cette reconquete des allegeances Dans

Toptique de la guerre non conventionnelle,
trois pnnapes essentiels doivent etre respec-
tes avec la plus grande rigueur meme si,

comme c'est souvent le cas, lis entrent en
conflit avec ceux appliques par les armees
regulieres dans la guerre conventionnelle
C'est du respect de ces prmcipes (la
reconnaissance precede la connatssance) que depend,
en grande partie, le succes ou l'echec de la

guerre non conventionnelle

La guerre non conventionnelle
Definition action dans une zone hostile

ou sensible au moyen des forces et ressour-
ces locales

Zone grise entre paix et guerre
conventionnelle (societe dans laquelle la violence a

fait irruption sans prendre cependant la

forme de la guerre conventionnelle, c.-a -d
la situation actuelle d'un Etat postnational
en voie de refeodahsation et la montee
concomrtante des groupes armes - mafias,

gangs, mouvements terroristes)
But regagner Tallegeance des populations

Pseudo-Mao la guerre non conventionnelle

doit etre conduite par des unites non
conventionnelles

Selon le premier, la guerre non
conventionnelle doit etre conduite par des unites non-
conventionnelles II est imperatif de s'appuyer
sur les forces locales (indices d'autodefense,

groupes paramilitaires, societes militaires
privees), d'abord, d'un point de vue
pratique en raison de leur connaissance du
milieu et des populations, ensuite, parce que
c'est de la part de l'Etat une marque de

confiance qui federe les differentes initiatives

et les renforcent, enfin et surtout,
parce qu'elles sont les plus aptes ä trouver
des solutions ä la fois appropriees et originales

(non conventionnelles) ä des situations

dehcates En d'autres termes, la re-
ponse apportee par la guerre non
conventionnelle doit etre avant tout atoyenne et

"Cf On Biafman/Rod A Beckstrom, The Starfish

and the Spider the Unstoppable Power ofLeaderless

Organizations, NewYork, Portfolio, 2006
,2Etant donne l'aboiidance de la litterature sur le

sujet, on se contente de renvoyer ä Touvrage suivant
etablissant un bon etat de la question Hy S Rothstein,
Afghanistan & the Troubled Future of Unconventional

Wafare, Annapolis, Naval Institute Press, 2006
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paramihtatre plutot que policiere et militaire.
Le deuxieme principe vient expliciter
cette dermere proposition.

Selon le deuxieme: l'Etat doit eviter de se

centrahser. C'est une des principales lepons
de la lutte contre-msurrectionnelle menee

par les puissances occidentales dans les

longs confhts de la decolonisation qui ont
marque la seconde moitie du XXe siecle

(Indochme, Malaisie, Algene, Vietnam,
Afrique australe). Car, l'Etat confronte au
conflit de basse mtensite (guerilla, terroris-
me) a une facheuse tendance ä reagir en
renforjant sa centralisation, c'est-ä-dire en
accroissant les controles, les mesure de police

et de coercition (surveillance, denon-
ciation, etc.) ainsi qu'en desarmant syste-
matiquement les citoyens. En agissant de la

sorte, l'Etat se coupe progressivement de

tout soutien de la population et finit par
s'aliener les honnetes citoyens. Ce faisant, ll
s'isole prenant de plus en plus Failure d'un
Etat policier. Les experiences de la France

en Algerie, des Etats-Unis au Vietnam et
d'Israel au Liban montrent combien cette
derive centralisatrice est permcieuse et
conduit, ä terme, ä l'echec de la contre-
msurrection.13 En ce sens, le deuxieme

principe represente en quelque sorte l'en-
vers du premier permettant de nneux
comprendre pourquoi la reponse apportee
doit etre d'abord citoyenne et parannlitaire
plutot que policiere et militaire. le Minute-
man prime sur Robocop!

5 leyons de la contre-insurrection
1. «assecher la mei» (contrepied du principe

maoiste voulant que le guerillero soit
dans le peuple comme un poisson dans

l'eau, par consequent regagner le soutien de
la population pour priver le guerillero de

son milieu «naturel»)
2 «ne pas vouloir en ßmr rapidement»

(accepter un conflit dans la duree, le

Royaume-Um mamtient sa presence militaire

en Irlande du Nord pendant trente ans)
3 eviter l'escalade des moyens mihtaires

(comme la puissance de feu, les moyens
Iourds notamment selon la pratique lsraeli-
enne de l'emploi des chars pour le controle
des foules. outil techmquement efficace
mais transmettant une image negative de

guerre livree contre la population civile)
4 ne pas se centrahm
5. travaüler avec la population (faire confi-

ance milices d'autodefense, groupes para-
nnlitaires, citoyens en armes, starfish, adage,
«chasser le loup afghan avec un chien
d'Afghanistan»)

Selon le troisieme: creer les conditions pro-
pices et laisser la population faire le travail. Si
l'Etat doit eviter de se centrahser, ll ne doit
pas non plus ceder au corollaire habituel de
cette centralisation, ä savoir le dirigisme.
On l'a dit, la guerre non conventionnelle
est affaire de conviction et de motivation;

autrement dit, eile est dependante d'une
culture commune que les groupes et les

reseaux concernes sont en mesure de de-
velopper eux-memes pour repondre ä la

menace et prendre leur destin en mam. Un
Etat postmoderne et une societe
postnationale ne sont pas capables, par definition,

de donner aux mdividus la «cause»

indispensable pour se battre: c'est lä qu'
mterviennent les structures starfish et la
methode de travail qui les accompagnent
(creer la culture, donner les moyens, laisser
faire le travail). C'est pourquoi dans le
cadre de la guerre non conventionnelle, si

l'Etat doit bei et bien travailler avec les

populations, ll doit en revanche s'abstemr
de tout dirigisme. Son role est de creer les

conditions favorables (par action ou par
omission).

La methode starfish
Creer la culture commune (changer l'hon-

zon)
Donner les moyens (matenels la plupart du

temps)
Laisserfaire le travail
d'oü. dans le cas qui nous occupe ici,

1. Encourager une culture de la legitime
defense et de la responsabihte de chacun

pour sa piopre securite (principe hobbesien
susmentionne), 2. Permettrc ä ceux qui le
veulent d'acqucnr les moyens necessaites
(lorsque les armes sont hors-la-1oi, seuls les hors-

la-loi sont armes), 3 Faire confiance ä la regle
des 5 % (loi des petits nombres, le salut vient
des marges)

En consequence, conformement ä la

methode starfish, l'Etat doit s'appuyer sur
des groupes decentralises ayant developpes
leur propre culture de la defense et de la

securite. II s'agit de la sorte de prevoir une

reponse citoyenne, ä la fois autonome, redon-
dante et decentralisee (en adequation avec
les conditions du nouveau Moyen Age)'
autour d'un noyau de forces regulieres (hub)

compose de specialistes (infanterie legere,
forces speciales), vient s'articuler une
organisation en trois cercles composee de milices

locales, de societes mihtaires privees
(SMP) et de forces de police (locale ou de

proximite) Precisons qu'il n'est en aucun
cas necessaire que cette reponse touche
l'ensemble de la population, la regle des 5 %

s'applique, une telle proportion süffisant

amplement ä servir de «colonne vertebrale»

apte ä maintemr l'ensemble sur pied (eile
correspond ä la proportion des membres
actifs de toute association conservant dyna-
misme et allant: du kibboutz aux partis
politiques). De meme, gardons ä l'esprit
que dans la guerre non conventionnelle, la

mission premiere des forces speciales n'est

pas tant de conduire des operations
commandos mais de former, mstruire et
conduire des partisans, c'est-a-dire creer des

reseaux pour combattre d'autres reseaux

(chasser le loup afghan avec un chien d'Afghanistan)

L'archetype du soldat des forces
speciales n'est done pas celui d'un Rambo

capable de tout faire tout seul, mais celui du
combattant en mesure, selon l'expression,
«de s'enfoncer en zone hostile ou sensible,

arme d'un seul couteau, et d'en ressortir
trois mois plus tard ä la tete d'une armee».

SMP

/ f forces \/ speciales/
I infanterie legere

II Importe encore de preciser ce que l'on
entend par SMP, etant donne 1'image col-
portee a ce sujet dans les medias. Car, ä

cote des «grosses cylindrees americaines»
(Blackwater, Dyncorps) dotees de moyens
mipressionnants et d'importantes ressour-
ces financieres, ll est possible de considerer
une option plus «legere» en meilleure
adequation avec une conception civique et

citoyenne de l'orgamsation de la societe
(Moment machiavelien) Conformement
ä la tradition des milices des republiques
urbaines du Moyen Age oü des groupes de

citoyens (corporations, societes de porte,
capitame de la jeunesse) offraient leur
service (garde, corvees de fortification) aux
autres en echange de prestations d'entretien
(repas, vivres, etc.), on peut aisement envi-
sager aujourd'hui des SMP fonctionnant
sur ce modele, c'est-ä-dire non pas dans un
but commercial et lucratif de mercenariat
mais en vue de l'autodefense et de l'assis—

tance mutuelle En fonction du contexte
que nous avons decrit, trois cas d'emploi se

profilent pour ces SMP « ä petit budget»: 1.

face ä une situation de chaos (catastrophe
naturelle, lorsque les structures en place et
les institutions ne fonctionnent plus, cf. Die
Hard 4), 2. en cas de defaillance de l'Etat
(destruction de l'interieur), 3. lä oü l'Etat
ne peut pas intervenir directement (parce

que c'est politiquement impossible) —

autrement dit, dans de nombreux cas carac-
teristiques du nouveau Moyen Age.

nCf Gil Merom, How Democracies Lose Small Wars

State, Society, and the Failure of France in Algeria, Israel in
Lebanon, and the United States in Vietnam, Cambridge,
Cambridge University Press, 2003
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Une SMP ä «petit budget» ou le retour
du Minuteman

Rappeions brievement que dans sa lon-
gue histoire (pres de 500 ans),l'Etat moderne

s'est pendant longtemps appuye Sur des

entrepreneurs rmlitaires qu'il ne controlait
pas directement (milices urbaines, corsaires,
armees privees) et dont ll s'attachait les

services selon les besoms A cet egard, la peri-
ode des armees nationales dependant en-
tierement de l'Etat est relativement courte
et correspond ä l'epoque des grandes guer-
res interetatiques. (cf Charles TILLY, Con-
trunte et capital dans la formation de l'Europe,
990—1990, trad Paris, Aubier, 1992

Actuellement, ll est pleinement possible
d'envisager des SMP efficaces, «ä bas prix»,
ä la portee des citoyens Pour des missions
d'autodefense et d'assistance mutuelle, des

moyens simples suffisent largement p ex.
les armes de chasse presentent une efficacite
süffisante (calibre 12, fusil ä lunette, carabine

ä repetition) Mais, ll ne s'agit pas en

pnorite de penser en termes d'armes (qui
doivent rester la solution ultime) II
Importe d'abord de penser en termes d'assis-

tance mutuelle, c -ä -d premiers secours,
transport, communication, protection la
aussi des moyens simples — mais ingenieux'
- suffisent (radio pour palier ä la defaillance
des reseaux telephomques; generatrice et

panneaux solaires pour palier aux coupures
de courant electrique, ULM et autres para-
moteurs dont le prix et Fentretien ne
depassent pas ceux d'une automobile pour
palier ä la rupture des reseaux routiers
et ferroviaires, etc.). Meme simples, ces

moyens necessitent neanmoins une
infrastructure de base d'oü lc besom d'une
SMP pour en assurer l'acquisition et 1'ins-

truction En d'autres termes, ll s'agit en
quelque sorte d'une adaptation du Systeme
du Minuteman ä l'ere numerique.

Par consequent, tant dans la perspective
du nouveau Moyen Age que dans celle du
Moment machiavelien, ll apparait non
seulement necessaire (autonomic, redon-
dance), mais egaleinent legitime (hberte
civique) de prevoir des SMP a petit budget
au service des citoyens.

Vers I'ordre oblique:
la «sous-traitance»

Si l'IRA parvient ä contramdre le

Royaume-Um ä s'asseoir ä la table des

negociations, si le mouvement neo-zapa-
tiste parvient ä representer aux yeux de

l'opimon mondiale une alternative ä la
mondiahsation neo-liberale, alors force est
d'admettre que l'mteraction local-global
est bei et bien une des caracteristiques
strategiques fondamentales de notre temps.

C'est dans l'optique d'une interaction
similaire, «au profit» de l'Etat, que nous
parlons ici d'ordre oblique, par reference ä

I'ordre de bataille invente dans l'Antiquite
par Epaminondas et repris au XVIIP siecle

par Frederic-le-Grand afin, dans les deux
cas, de soustraire le corps de bataille principal

au choc initial de l'adversaire. A
l'epoque des guerres mondiales, I'ordre
oblique prend la forme d'un recours au sous-
sol pour echapper au feu en surface tout en
se donnant une profondeur tactique. A
l'äge de 1'infoguerre («Revolutions oranges»,

destabilisations diverses), on peut
avancer que c'est precisement dans l'mteraction

local-global que reside la formulation

de I'ordre oblique, c'est-a-dire d'une
part, dans la necessite de soustraire l'Etat ä la

pression de la communaute internationale
et, d'autre part, dans la capacite d'une
organisation locale d'agir ä l'echelle globale.
Mutatis mutandis, on rejomt la notion de

manoeuvre exterieure confue par Andre
Beaufre comme condition sine qua non de
l'existence strategique de l'Etat et de sa

hberte d'action (presence sur l'echiquier
mondial). Cette nouvelle interpretation de

I'ordre oblique repose sur les trois constats
suivants:
— S'il est necessaire de soustraire l'Etat ä la
destabilisation par 1'infoguerre, c'est princi-
palement parce que dans le contexte ac-
tuel, l'Etat a tort. On peut avancer en effet

que, depuis 1945, l'Etat a ete progressi-
vement deconsidere, perfu de plus en plus
comme fauteur de guerre (en raison des

guerres mondiales) et comme appareil
d'oppression (en raison des totalitarismes).
En outre, tant les mouvements de liberation
nationale dans leTiers-monde que l'echec
de l'Etat-providence en Occident et des

jeunes Etats du Sud ont provoque une
vague mondiale d'anti-etatisme (Immanuel
Wallerstein) dont le neo-hberalisme ou la

notion d'Etat failli constituent certames des

expressions De ce fait, l'Etat a passe peu ä

peu du Statut de «seul souverain» sur la

scene internationale ä celui d'une entite
que la communaute internationale doit
surveiller, voire au besom mettre sous
tuteile (monitoring international) C'est

pourquoi, aujourd'hui, son intervention sur
l'echiquier mondial est strictement en-
cadre. Des lors, dans un contexte oü la

guerre interetatique a ete mise hors-la-loi,
on peut dire que l'alternative strategique a

radicalement change: ll ne s'agit plus de

vamcre ou mounr (dogme de la guerre con-
ventionnelle), mais de se soumettre ou se sou-
lever (pour echapper ä la mise sous tutelle).
Ceci nous amene au deuxieme constat.
— Si l'Etat postmoderne a besoin de
chevaliers pour assurer sa defense, c'est aussi

parce que, comme on l'a dit, ll n'est plus en
mesure de fourmr aux mdividus la «cause»
dont lis ont besoin pour se battre. John
Keegan resume ainsi cette evolution. «Les

jeunes ont dejä choisi. La conscription leur
parat inutile, et l'armee, pour eux, ne sert ä

rien. Les plus militants d'entre eux vont
plus loin: lis ne veulent se battre que pour
leurs propres causes, non pour un appareil

d'Etat flanque de son armee. Au besom lis

lutteront contre ces dermers par les metho-
des de la guerilla et de la clandestimte.»
(Anatomie de la bataille) Corollaire du declm
de sa souverainete, l'Etat postmoderne est
done aussi «en panne» de culture et de sym-
boles susceptibles de creer motivation et
emulation. Et, comme le releve Pierre
Bourdieu, le monopole etatique de la
violence symbolique va de pair avec celui des

moyens de contramte, lorsque l'un se defait
l'autre s'etiole: d'oü ['importance pour
l'Etat de s'appuyer sur les structures starfish

(idee forte, culture commune) et d'accepter
de leur «sous-traiter» certames täches

strategiques. II ne s'agit pas d'un abandon

supplementaire de souveramete, mais d'une
manoeuvre destmee ä accroitre la marge
d'imtiative de l'Etat, e'est-a-dire sa hberte
d'action materielle et concrete — la
souveramete n'etant plus ä ce Stade qu'une
enveloppe formelle (distinction entre
rapports de fait et rapports de droit).
— Le troisieme constat porte sur la sous-

traitance, ä savoir sur l'etonnante «capacite
strategique» des groupes ou reseaux locaux
de type starfish ä mettre en ceuvre culture,

idee, mais egalement action aptes ä «faire le

poids» (principe- se battre ä arme egale ou
equivalente) sur l'echiquier mondial.A titre
d'exemple, ä la Renaissance les tyrans suc-
cessifs gouvernant Milan (Visconti, Sforza)
declaraent qu'ils redoutaient plus les ecrits
des humamstes florentms (sur l'ideal repu-
blicain et la liberte) qu'un escadron de ca-
valerie lourde. Par consequent, mener la

guerre non conventionnelle avec des unites
non conventionnelles ne sigmfie pas seulement

s'appuyer sur des partisans, mais aussi

sur des reseaux ä forte valeur symbolique et
culturelle: comme ä la Renaissance, blogs,
websites et travail open source valent une
coalition mihtaire multilaterale (free software

free society)!

En conclusion, l'Etat n'est plus en mesure

de creer la culture (motivation)
indispensable aux groupes et reseaux decentralises

pour agir. II doit aussi prendre garde ä

ne pas se centraliser de maniere excessive

pour compenser ce deficit de «cause» (cf
How Democracies Lose Small Wars) Par ail-
leurs, si la cesure historique consideree ici
est bien celle d'un nouveau Moyen Age, on
l'a dit au debut, la reponse apportee doit
avoir la meme envergure: un Systeme d'arme

en adequation avec le nouvel ordre
politique. Ce Systeme d'arme, c'est le combattant

individuel enracine dans son groupe et son
reseau lui donnant le goüt et la volonte de

se battre: desormais, c'est dans ce type
de structure et d'orgamsation que se situe la

culture commune necessaire au fonc-
tionnement et au rayonnement (local-global)

du Systeme starfish. •
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